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Vendredi 29 [1799] — Piiso de Cos.rïr, par le général 
Belliard, contre les Arabes. 

[1800] — Prise de Novarre, par le maréchal 
Murat, contre les Autrichiens. 

[1811] — Prise d'Oliva > p a rle  marecli il 
Suchet, contre les,Espagnols
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On l ’a dit avec vérité, la contrebande, mal­
gré la surveillance du blocus,se fui avec une 
‘espèce d’effronterie, m ilgré la sevère {çon de 
l'Ensenada. Le mtl est difficile à éviter sai s 
‘doute, sur la grande elendue de (ôtes q i'il y 
n à garder, une foule de petites rivières sont
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foncent tellement qn’i's échappent a l’atten­
tion de nos croisière®, forcées de rester au lar­
ge , et i! est impossible de Lire fouiller à cha­
que instant ces ruisseaux par nos embarca­
tions armees. Tout ers points sont bien con 
nus des fraudeurs qui parviendront toujours 
à tromper la vigilance la plus active. Et pour 
ilnous tout le mil en ceci ne se borne pas h 
l’introduction des inaichmdises j des armes et 
(munitions dont Rosas aura besoin, mais dans 
lia correspondance pour ainsi dire reguliere 
entretenue par celte voie entre Buenos-Aires, 
lOribe et les ’■ inltlligents ”, de cette place.

Ces memes bâlimena sont ceux qui au re- 
ttour pourvoient des objets de guerre qui lui 
(sont necessaires 1 ennemi qui est â nos portes. 
{Envisagée sous un autre rapport, Ta fraude 
{n’eat pas moins pernicieuse , elle produit au 
jfi-c rosiste et fournit aux besoius d une popu­
lation qui ne sortira de sa torpeur que lors— 
■quelle sentira tout le poids de son jourg.

Est ce bien sur les côtes de Buenos-Aires 
Ique l’on doit chercher â ce que le b'ocus ait 
bor entier effet ? Non ; l’occupation de quel— 
ique points du littoral suffi', et il n’est pas ne- 
Kesssaire de faire mourir inuiiletmnt â la peine 
nos marins Ango Français, qui ont â veiller, 
k convoyeret é se battre sur tant de points 
pifferens.

D’un autre côté, des leçons comme celle

Îe la Ensenada ne se donnent point tous les 
oqrs, et nos amiraux se convaincront bien— 
ôt qu’elles ne suffisent nullement à arrêter la 

cupidité marchande. Pendant le blocus de 
{1838, M. le contre amiial Leblvnc eut aussi 
i recourir fi ces actes de repression jîgoureuse, 
Ee qui coûta beaucoup à hhonorable officier-

general, mais ce qu*une contrebande ttsolente 
et fatigante rendait absolument necessaire, et 
dans le port de la Atalaya vingt et q lelqurs 
I âtimens de cabotage f  irent hrû'és. Celte 
operation sagement dirigée par M. le lieute­
nant de vaisseau de la Tocnaye, fut eXeculre 
avec une hardiesse admiiahle et eut un plein 
s îcces ; mois elle mous coûta plusieurs marins 
tués ou blessés, et un jeune éleve ( M. Rendort) 
qui donnait les plus belles espérances, et le 
mal continua, comme il est facile de le voir 
aux aichives du Consulat General par le nom 
bre de contrebandiers saisis posterieurement.

C'est â Montevideo meme qu’il faut atta­
quer le mal dans sa racine. C’est ici que les 
fraudeurs s’agitent et 1rs expéditions s orga­
nisent, et la surveillance des autorités locales 
y pourra encore moins aujourd'hui qu'a l’epo- 
q :e indiquée, puisque sa flottille est utile dans 
l’Uruguay,

Selon nous, il faudrait dans ce moment re 
courir an seul mnyeD qui parut efficace pen­
dant le dernier blocus et comme alors exiger 
de tont navire sortant une déclaration • x rcte 
de son chargement 1 1 le dépôt de caution de la 
valeur. C’est seulement lorsque cette forma­
lité, qui ne peut peser que sur la contrebande, 
serait remplie, que le bâtiment serait diflniti- 
veinent expédié â la commandance de marine, 
et pris hors de roule serait juge par une 
commission mixte composée d’Orientaux, de 
Français et d’Anglais qui prononcerait sans 
appel.

Le Constitücional de ce soir annonce que 
M. le ministre de la gtierre a rnis quelques 
têtes de bétail a la disposition de I Hos­
pice de la Charité, et il exprime le désir 
de voir cette mesure s'étendre i  tous lés a .— 
très etablissement de ce genre. Espérons qu'il 
en sera ainsi dans l’interet tout d liumanité 
qui guide notre collègue ; mais revenons sur la 
cherté extraordinaire de qet aliment de pre­
mière nécessité. Les arrivages se multiplient, 
le bétail abonde sur place, comment expliquer 
dès lors le prix vraiment exhorbitant exigé 
pour des viandes inferieures qu’en tout autre 
tems on ne laisserait prul-etre point mettre 
en vente ?

Un passé de l'ennemi rapporte que'Melgar 
est fi Tolèdo se rétablissant de. 6es blessures, 
et que des renforts vont etrè envoyés vers 
Maldonado,

Af r i q u e  F r a n ç a i s e .
Alger, 98 lévrier.

„ Une affaire, qui fait le plus grand honneur aux batâi. 
long d’Afrique, vient de ee passer dans les montagnes deg 
O iled Beesem, au sud dit pic de l'Ouarensenis.

„ 700 chasseurs des 1er et 2e batai Ions d'Afrique, réu­
nis sous les oVdrcs du chef de bataillon Prévost, com­
tal indant supérieur de Teniet-él-Hald, sont tombés, après 
une marche de quatoize heures, sur les filos des tribus 
insurgées ët ont enlevé, outre un butin considérable, oinq 
cents charges d’orge et de blé.

Le kalifit d’Abd-el-Kader, dans l’Ouarensenis, Oulid- 
el-Hadj Séghir, appelé an secours des tribus, a vaine* 
ment tenté de s’opposer tau passage du aonvoi. Malgré 
les diffi-ultês d'un pays horriblement accidenté, nos va­
leureux chasseurs n’ont pas perdu une seule bête de som, 
ms et ont fait éprouver, au contraire, à l'ennemi dss 
pertes considérâmes. Au nombre des tués on compte un 
des chefs les plus innuens des Beni-Tigrim, nommé Ali* 
ben, T\iman.

„ Do notro cô'é, nous avons bu doux tués et une ving­
taine de blessés. Parmi ces derniers on cite le capitaine 
Bastide, du 2e batail'on; frappé d’une balle au moment 
oû il enlevait, marchant é quinze pas en avant des siens, 
une des'pnsitions de l’etanemi, ce bri tant officier, un ins* 
tact au pouvoir des Arabes, succombait sous leurs coups 
lorsqu’un des suus officiers, aidé de que'quea chasseurs, 
le dégage, arrache son sabre des mains d’un kébile ë t  
se relire avec son précieux fardeau au milieu d’une grêle 
de ba'les et de pierres,

\  Uu capotai du 1er bataillon, nommé Langluis, éva* 
cuant une position, s’aperçut q ,’un blessé était resté on 
a n c re ;  revenir sur ses pas, enlever le malheureux blés, 
sé au moment oû il allait tomber entre les mains des 
Arabes, le charger sur ses épaules et l'emporter au cou* 
voi, malgré Un coup de feu qu'il recevait Iui.mêm6, fut 
pour celui-ci l’affaire d’un instant.”

— Le Courrier d'Afrique du 28 février donne les nou* 
vejles suivantes, de Millanah et de Dellys :

u Millanah, 22 février.
«T- ut est ici dans le plus grand cam e. On parle de 

la prochaine rentrée de M- le colonel Picoulenu et des 
troupes qu’il commande: mais si nous devons en croire 
les bruits qui circu'ent, re  ne serait pas pour rester & 
Mi'ianah. Il s’agirait pour lut d’une expédition chez les 
Béni-Boudouan, tandis que la colonne de M. le colonel 
Eynard irait opérer de concert avec colle de Ai. le colo* 
nel Saint- Arnaud. ”

Dellys, 26 février.
HUnegrande tranquillité a sücédé, momentanément du 

moins,' aux graves évênemens dont celte partie de nos 
possessions vient d'être le thèfitre.

Ci N, us  ne savons ce qu’est devenu Abd-el-Kadcr.- 
mais on a appris que Ben.Salem et Bel’Kassero se sont 
retirés chez les Béni * Extèm, avec le produit des dépré* 
dations exercées, sur les malheureuses tribus du cercle 
de DeMys et des lssars

,, M. le lieutenant général Bedeau et son officier d'or* 
donnance, arrivés.& Blidah le 20 février dans la soirée, 
venont.de Bouffarik, sous l’escorte de quelques chasseurs 
d'Afrique, en sont repartis le lendemain, se dirigeant sur 
Mcdrah.

«La colonne de cavalerie aux ordres de M, le géuértrl
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Le Patriote Français.
Jussuf, fuite de 600 hommes, est actuellement campée 
entre BiidBh et Joinville.

(,Trois cents hommes du Se régiment de In'égion étran- 
ère, et deux cents tirailleurs indigènes sont partis de 
Bone le 21 février, sous le commandement de M. de Cha: 
brière, chef de bataillon, pour aller occuper le camp do 
Bailuia. ” .os B  - > .

La discussion & laquele a donné lieu dans les bureaux 
de la chambre des députés, le pr-jet de loi portant de’ 

'mande de vingt cinq mil ions de crédits r xtraordinaires, 
applicables aux dépenses de l’'Algérie, n vu se p'oduiie 
deux idées, l’une émise par M. Xïenty de Bussy, l’uutre 
énoncée par M, Monnier de la Sizeranne.

•M. Genty de Bussy, déclarant que le furdeau des fonc- 
‘lions du gourerneur’gênéral de l’Agério rst anjouid’hii 
trop lourd pour un seul homme, a demandé que le coin* 
mandement fut divisé, qu'il y eût trois conamandemens 
militnires et trois dépattemens, et qu’un ministère spécial 

‘de l'Algérie fut créé.
M. Monnier de la Sizeranne a demandé que l’Algé-

m a r i n e .
MOUVEMENT DU PORT,

B aTIMENS PRÊTS A PARTIR.
'Pour Rio Grande, polncre sarde <S. Antonio.

“ B goelette -® Adélaïde.
” Valparaiso, trois mats anglais Ann Best.
* Parnaguaé, brick brésilien Constante Carijà.

iie fût érigée en vice royaulé. Se'on lui; u La création
"» d’une vice*royautâ aurait l'avantage d'identifier le 

prince qui en serait investi aux intérêts de là colonie, 
’ ” car son œuvre davant-être très prébob'ement l’œuvre 
*5 de sa vie entière, il aurait pour but unique le développe- 
' ” ment .graduel de la prospérité du pays confié à ses 
u ,soins: cette création aurait encore pour résultat de>-don- 

' î) ner un incontestable caractère de permanence à l’oe- 
' » çupation française en Afrique, soit vis â’vis des Arabes 

” que nos débats sur la question entretiennent encore 
'»  dans le doute, soit aux yeux des puissances étra"gè* 

res, parmi lesquelles il en est une qui, en refusant de 
' H régulariser la posiûon de sou consul, proteste par cela 

" même contre des droits acquis au prix de tant de sang 
français. » __g ____  _
Doit-on maintenir ce qui est:—un gouverneur générai 

à Alger et uno division des affaires d'Afrique au ministè­
re de là guerre?-

Faufil créer uo minls'ère spécial de- l’Algerie?
"Vaut il mieux ériger l'Agério cu vice royauté?
' N 'e6f i l  pas plus simple et préférable d’assimiler l’Agé1

■ rie é la Corse, et de repartir entre les divers dèpartemens 
-'ministériels ce qui est aujourd’hui exclusivement concen*
tré'dans la division des affaires d'Afrique au ministère de 

1 "a guerre? .
Telles sont les quatre questions que nous aurons & exa­

miner et à npp ofondir. ,
.Nous avons toujours incliné à penser qu’il n'y avait

■ 'lieu de faire -d’exception pour l’Algérie, et que le mieux 
était que chaque ministre t ût dans ses attributions ce qui 
ressortissait d'elles Nous aurons é rechercher, avec le

■ bon sens et la bonne fol que nous nous eifo qons d'appor* 
tér dans toute discussion, si nous devons persister dans 
celte opinion ou la modifier.

■ .('La Presse

A R R IV A G E S  
Entrées du 23 et 26

‘Co'onia, goelette'sarde H Brillante; ” avec 44 têtes be* 
lait et 20 brebis, & ordres.

Potagonla, trois mats anglais <(Guardiana;H avec ohar 
gemenl de guano, & ordre.

S IN IST R E .
Le capitaine du brick anglais "Doris,1;, 

ra porte que le 23 -tu courant, on a vu entrer 
â ns la rade.de Maldonado, une coque d'un bâ­
timent qui paraît avoir été brick ou trois mâts, 
sans qu’il y eut personne â bord: il ne lui res­
tait que quelques débris de mature: aussitôt 
qu’il a touché la plage il s'est complètement 
démoli.

En charge pour le  
Havre,

La superbe barque frnrçùi?é ^Para-nn.»
■'apitaine Lecomte, partira pour cetto. desti-
"ation le 30 juin prochain; elle reçoit des m ar 
chandiscs fi-fret, etc. îles passagers, aux quels
On garantit le meilleur traitement dans une 
chambré elegnnte rrcoromode. On peut s’a­
dresser, pour traiter, chrz MVIMsàbelle et fi1?, 
consignataires, rue du 25 mai n. 303, ou au 
capitaine Lecomte à son bord.

A V IS  D IV E R S .
AVIS.

auxamateursdujeu
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S avoir :

Q uatme restant
nesse.

Surprise.

La Poule se jouera en une marque, les nu­
méros à prendre seront 60, à 2 patacons ch i­
que. On peut s’inscrire à l'avance.

Montevideo, le 2 6  mai 1 8 4 6 .
BERTRAND.

Avis au Commerce.

jointement avec M- Vuy.
Colles traitées par moi soit â Rio Grande 

soit fi Montevideo, l’ayant etc à leur satisfac.. 
tioh, je me suis cru le droit et je n’ai voulu fii 
aucun titre accepter la susdite collaboration) 
dans les it.Te cts laisses fi nies soins. —  motif! 
pour lequel j ’ai réglé dcfiniim m enl et ne faisi 
plus pertio de la maison Coquetenux depuis loi 
25 du présent.

Montevideo, le 28 mai 1847.
A. SIR E .

Le 15 Juin prochain, â 6 heures du soir, dé­
sirant reunir les amateurs, il sera joué â la 
Poule, les objets suivants expo'ês ju-qU’à cette  
epoque dans mon etablissement connu sou? le 
nom de

CAFÉ DE PARIS.
f Une pendule marbrelrequa

^  litê, sujet Guillaume T e ll,
Dernier restant { . , o  d . a 1j en bronze et 2  Porte-fleurs

p cristal et bronze-.
-{Une jolie Queue d'honneur

Second restant { procédé portatif, incrustée
[_ riche.
{ Une Cigarère du Chi i l re fi-

Troiamerestant

M. Coqueteaux m’ayant par procuration 
laisso charge en son absence des reglements 
et affaires commerciales de sa maison, con-

Avis au Commerce.
Les créancier» du fiu Quartier Marc An­

to ine-décédé le 22 de co m ois,sont invites fii 
p r é s e n t e r  leurs titres à M, Philippe Qucrtier 
son frère, rue 25 Mai n . 375, qui leur donnerai 
connaissance de l’inventaire, dont nn double ai 
cte déposé au consulat general de Franco.

Casquettes de drap 
fin. J

Au Chapeau français, rue des Trente Troisi 
n. 88. fi coté do M. Aufariot. on a reçu un bcll 
assortiment do casquettes, pour hommes (t 
pour enfants, avec et sans galon: ainsi que des 
chapeaux de soie, a !a dernière mode, lo tout 
aux prix les plus accomodants.

H T
Au Bœuf Gras.

BOUCHERIE ET CHARCUTERIE 
FRANÇAISE.

MM Caron et Celcstin Ilebert, viennent, 
d'ouvrir nn bel établissement de ce genre, rue1 
de Sarun ji, n? 262 , vis-â vis l'Hôpital Fran*' 
çais.

ils offrent au public, qualités supérieures,, 
assortiment complet cl prix très modérés, lis 
se chargeront dé toutes les pièces de coinman-- 
de qui pourraient leur être demandées.

«
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Charbon de pierre.
Pour éviter les fruix de charretes et de ma*'

■j1 "-t ijiip
— ,
J *

gasinagé, il se vend du chirbon do pierre pre-' 
miëre qualité, à bord ou dans le lanchon am 
m olle, â des prix très modérés.

S ’adressera la B A R R A C A  PR U SS1A N A  
Ci» 1 le Zavala r.° 13.
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Avis.
Oa demande une petite fille pour garde un

enfant. —  S  adresser au repos de la marine, fii [ 
cote le café Lubaslie, au Mole.

A vendre. mfS
Uusouflet do forge do moyenne grandeur,ctl

une petite emcltnne- 
P lace de la Ccnstitution n. 273-

Jha
E t Propriétaire-Gérant Jh . REYNAUD 
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